
Histoires et légendes

On raconte qu’il y a longtemps de cela, nous, 
les Cris des bois, n’occupions pas le territoire 
sur lequel nous vivons aujourd’hui. On raconte 
qu’à une autre époque, il appartenait au peuple 
Flancs-de-Chien, qu’on appelle aussi Athapascan. 
Ce peuple parcourait les régions du nord qui 
correspondent à notre contrée actuelle, tandis 
que les Pieds-Noirs occupaient les régions situées 
au sud. En Alberta, Pieds-Noirs et Flancs-de-
Chien avaient tous deux la réputation d’être de 
puissantes tribus dotées de farouches guerriers. 
Nous, les Cris, vivions surtout dans les plaines de 
la Saskatchewan et du Manitoba. Pourtant, tout 
cela vint à changer, kayas, il y a longtemps….

À l’époque de MistahiMaskwa et Payipwat, Big 
Bear et Hole-In-The-Sioux, un grand nombre de 
tribus se trouvaient poussées vers l’ouest au fur 
et à mesure que les colonisateurs arrivaient dans 
les Plaines. Plusieurs tribus envoyèrent donc des 
éclaireurs dans cette direction pour essayer de 
trouver de nouveaux territoires sans colons, où 
elles pourraient s’installer et vivre en paix.

Les chefs Big Bear et Hole-In-The-Sioux formèrent 
une alliance et demandèrent à leurs propres 
éclaireurs de se diriger aussi vers l’ouest pour 
chercher une région tranquille et propice à la 

chasse où les Cris pourraient s’établir, loin des 
colonisateurs. Ces éclaireurs arrivèrent dans ce 
qui est maintenant l’Alberta, juste au nord de Fort 
Edmonton.

À cette époque, comme la région faisait surtout 
partie des territoires occupés par les Flancs-de-
Chien, les éclaireurs prirent de grandes précautions 
pour éviter ce peuple, qui était aussi allié avec les 
Pieds-Noirs.

Les éclaireurs trouvèrent de bons terrains de 
chasse dans la région qu’on appelle aujourd’hui 
Lac-La Grenouille. Comme il y avait une 
abondance de gibier et de poisson, les éclaireurs 
décidèrent de retourner en Saskatchewan pour 
communiquer cette bonne nouvelle à leurs chefs.

Ils cheminaient vers l’est, non loin de Fort 
Edmonton, lorsqu’un groupe de chasseurs Flancs-
de-Chien les repéra et se lança à leur poursuite. 
Ceux-ci envoyèrent un de leurs propres éclaireurs 
alerter un groupe de Pieds-Noirs qui chassaient 
eux aussi non loin de là, et qui se joignirent à leurs 
alliés pour attaquer les envahisseurs cris.

Puisque Flancs-de-Chien et Pieds-Noirs étaient 
largement en surnombre, les Cris ne purent que 
s’enfuir pour tenter de sauver leur vie. 

La légende de la racine du rat 
musqué (Wacaskwamecison)
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Leurs poursuivants les rattrapèrent dans une zone 
marécageuse, non loin de ce qui est maintenant 
le lac Cooking. Encerclés, les Cris trouvèrent 
refuge dans un grand étang, se dissimulant dans 
l’eau au milieu des roseaux. Sous le clair de 
lune, ils pouvaient entendre leurs ennemis rôder 
tout autour du marécage, ceux-ci ayant compris 
que les Cris étaient cachés quelque part dans 
la végétation. Flancs-de-Chien et Pieds-Noirs 
s’installèrent pour la nuit, prêts à attaquer les 
Cris à la première lueur du jour. Les éclaireurs 
cris ne pouvaient qu’attendre l’attaque inévitable, 
accroupis dans l’eau au milieu des roseaux.

Pendant ce temps, un des braves, qui essayait 
de se changer les idées, aperçut à la lueur de la 
lune un petit rat musqué qui nageait non loin 
de là. Il regarda attentivement la créature pour 
calmer sa nervosité. Tout d’abord, il remarqua 
que le rat musqué nageait lentement, presque 
paresseusement, comme s’il venait de se réveiller 
ou s’apprêtait à aller dormir. L’animal s’arrêta 
sur un tas de boue et de roseaux, et sembla y 
chercher quelque chose. Il creusa ensuite dans 
la boue et en tira une racine à l’allure étrange, 
de couleur verdâtre, ornée d’une sorte de motif 
en losanges composés de fibres noirâtres. Le 
rat musqué retira la boue de cette étrange 
racine, qu’il se mit à ronger. Peu de temps après, 
l’éclaireur vit que le petit animal semblait avoir 

un regain d’énergie ! Se déplaçant et nageant plus 
rapidement, la créature se mit à s’élancer çà et là 
dans le marécage, à la recherche de nourriture.

Non loin de l’éclaireur flottait un morceau de cette 
même racine ; le jeune brave s’en saisit pour le 
regarder de plus près. Il était gorgé d’eau et avait 
une odeur âcre de moisi. Repensant à l’énergie 
que cette racine avait donnée au rat musqué, 
l’éclaireur en approcha lentement les dents pour 
en prendre un petit morceau, curieux de savoir si 
elle aurait le même effet sur lui. Elle avait le goût 
annoncé par son odeur, amère et un peu moisie, 
mais il la mastiqua quand même. Quelques 
minutes passèrent. Il s’aperçut alors que son cœur 
battait plus vite, et que son esprit était plus alerte 
qu’il ne l’avait jamais été. Il pouvait se concentrer 
sur leur situation désespérée sans aucune peur, 
et se sentait assez fort pour combattre tous les 
ennemis qui les encerclaient – telle était l’énergie 
que cette racine lui avait donnée. L’éclaireur 
fit signe à ses compagnons de s’approcher 
rapidement, et leur expliqua sa découverte.

Les autres Cris goûtèrent à cette racine et 
ressentirent également un regain d’énergie, eux 
qui étaient épuisés et abattus. Ils décidèrent 
immédiatement d’une stratégie pour percer 
la ligne des ennemis qui les encerclaient. Ils 
mettraient ce plan en œuvre dès que poindrait 
l’aube. 
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En attendant, ils se mirent à ramasser la plus 
grande quantité possible de cette racine et à la 
placer dans leurs sacs, pour s’en servir lorsqu’ils 
auraient besoin de reprendre des forces.

Très tôt le lendemain matin, les Cris se 
déplacèrent vers leurs ennemis, qui n’avaient pas 
encore récupéré de leur longue nuit de veille. Ils 
se dirigèrent lentement du côté est du marécage, 
évitant de faire du bruit ou de créer des remous 
dans l’eau. Une fois en position, ils se glissèrent 
silencieusement jusqu’aux Pieds-Noirs et Flancs-
de-Chien qui montaient la garde. Les prenant par 
surprise, ils se débarrassèrent rapidement d’eux 
et, dès qu’ils eurent rejoint la terre ferme, se 
mirent à courir vers l’est.

Une fois remis de leur surprise, leurs ennemis 
donnèrent l’alerte et se regroupèrent pour se 
lancer à la poursuite des Cris. Cependant, tous 
les Pieds-Noirs et les Flancs-de-Chien furent 
stupéfaits de la vitesse à laquelle leurs adversaires 
s’enfuyaient. Ils racontèrent par la suite qu’une 
sorte d’énergie surnaturelle semblait animer leurs 
adversaires, qui couraient avec tant de vitesse 
que leurs pieds ne semblaient plus toucher le 
sol. Les Pieds-Noirs et les Flancs-de-Chien eurent 
beau tout faire pour rattraper les éclaireurs cris, 
ils perdirent du terrain et ne purent rien pour 
empêcher leurs ennemis de s’éloigner. Ils les 
poursuivirent néanmoins pendant plusieurs jours, 

avant d’abandonner la chasse près de la frontière 
avec la Saskatchewan. Ils savaient en effet qu’ils 
se trouvaient à la limite du territoire des Cris, et 
que ceux-ci disposaient de farouches guerriers en 
nombre bien plus élevé que Pieds-Noirs et Flancs-
de-Chien réunis.

Voyant qu’ils n’étaient plus poursuivis, les 
éclaireurs cris se reposèrent un peu avant d’aller 
annoncer la bonne nouvelle, qu’ils avaient 
trouvé de bons terrains de chasse près du Lac-
La Grenouille, quand bien même ceux-ci étaient 
revendiqués par les Flancs-de-Chien.

Les chefs Big Bear et Hole-In-The-Sioux, sachant 
que les Cris étaient beaucoup plus nombreux 
que les Flancs-de-Chien, et qu’ils n’avaient pas 
peur des Pieds-Noirs, décidèrent d’envoyer un 
large groupe s’installer dans cette région. Ce fut 
Upci-Maskwa, Little Bear, le fils de Big Bear, qui 
dirigea ce groupe. Les éclaireurs racontèrent aussi 
aux deux chefs leur expérience dans le marécage, 
et le rôle qu’avait joué cette racine étrange dans 
leur évasion. C’est ainsi que les Cris apprirent les 
bienfaits de cette plante et l’intégrèrent dans leur 
savoir médicinal. Aujourd’hui encore, ils ont un 
grand respect pour celle-ci et ils l’utilisent à de 
nombreuses occasions. Les Cris la nommèrent 
wacaskwamecison, racine du rat musqué, qui, de 
nos jours, est connue sous le nom d’acore odorant.
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À partir de cette époque, les documents 
historiques indiquent que le groupe de 
Little Bear s’installa dans la région du Lac-La 
Grenouille, en Alberta, et qu’un autre se dirigea 
plus vers l’ouest jusqu’au Petit lac des Esclaves, 
dans le nord de la province. C’est ainsi que, 
repoussant les Flancs-de-Chien plus au nord, 
les Cris prirent possession de leurs anciens 
territoires. Little Bear et son clan participèrent 
aussi au massacre du Lac-La Grenouille. 
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Les archives relatent ces événements d’un point 
de vue canadien, mais la tradition orale des Cris 
les rappelle de façon très différente. Mais ça, c’est 
une autre histoire.

Ēkosi Maka


